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 Éditorial  

 

C hers fr¯res et sîurs,                                                                               ,           

Grande joie pour lô£glise de recevoir dans lôEsprit Saint, son nouveau pape 

Léon XIV. Je nous invite tous à rendre grâce à Dieu et à prier pour le Saint 

Père. Léon XIV a si bien donné le ton de son pontificat dans sa première  

intervention publique : lôannonce de la primaut® du Christ, la conversion  

missionnaire de toute la communaut® chr®tienne, lôinvitation ¨ grandir dans la 

coll®gialit® et la synodalit® de toute lô£glise. 

 

Ce pape augustinien ï et donc notre frère ï sôest aussi voulu rassembleur et 

rassurant, appelant à « construire des ponts » à travers « le dialogue » et à  

ç aller de lôavant », « sans peur, unis, main dans la main avec Dieu et entre 

nous è. LôAssomption en Afrique de lôOuest, dans son chemin de renouvelle-

ment missionnaire et dans son processus de reconfiguration, sôengage avec 

le saint Père sur cette voie en communion. La vitalité de notre famille  

religieuse en général, et particulièrement la fidélité à sa mission en Afrique de 

lôOuest, en d®pendent. 

 

Dans les pages qui suivent vous trouverez assez facilement, je lôesp¯re bien, 

des raisons de croire et dôesp®rer ¨ lôimportance de la communion et de la 

fraternité, et le besoin de nous rappeler les valeurs communes chères à 

lôAssomption qui nous unissent. Ce num®ro est ®galement riche en nouvelles 

de nos frères de différentes communautés. Il consacre un espace important à 

la formation. Il est ®vident que côest elle qui nous donnera une base solide 

nous permettant de nous insérer dans le monde comme témoins significatifs, 

efficaces et fidèles. Explorez ce bulletin vous-même, et laissez-vous sur-

prendre par son contenu captivant : Une lecture qui ne manquera pas de 

vous intéresser ! 

 

Chers fr¯res et sîurs, je vous propose de laisser cette conviction prendre 

place en vous, en nous : « Dieu aime tout le monde. Le mal ne prévaudra 

pas. Nous sommes tous dans les mains de Dieu. » (Léon XIV) 

Nous sommes tous  

dans les mains de Dieu  

Père Georges HOUSSOU,  

Vicaire des Augustins de  

lôAssomption en Afrique de lôouest 
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Le mercredi 12 mars 2025 restera une date marquante 

¨ lôUniversit® Catholique de Lyon (UCLy), au sein de sa 

Faculté de théologie. Ce jour-là, le Père Nicolas Tar-

ralle a défendu avec brio sa thèse de doctorat. Entouré 

de sa famille religieuse, de sa famille biologique, ainsi 

que dôun public nombreux compos® dôamis et de 

proches, il a su captiver son auditoire par la profondeur 

de sa réflexion. 

 

Côest dans une salle comble que Nicolas sôest exprim® 

devant un jury composé de cinq membres, dont le P. 

Michel Kubler, Secrétaire Général de notre Congréga-

tion. Sa recherche, entamée officiellement en 2016, 

explore la pensée de Bruno Chenu, théologien as-

somptionniste, qui fut aussi journaliste et professeur 

dôeccl®siologie ¨ lôUniversit® Catholique de Lyon. Intitu-

lée « Bruno Chenu, 1972-1987 : une ecclésiologie con-

ciliaire du Royaume pour la conversion culturelle des 

£glises. Approche th®ologique et biographique dôune 

g®ographie îcum®nique de lô£glise è, cette thèse pro-

meut une analyse approfondie et nuanc®e de lôîuvre 

et de la vision dôun religieux qui a cultiv® son amour de 

lôEglise ¨ travers ses multiples apports culturels. 

 

Dans son travail, le doctorant explore lôeccl®siologie de 

Bruno Chenu qui développe une vision ambitieuse 

dôune ç £glise conciliaire du Royaume è. Cette r®-

flexion sôorganise autour de trois axes majeurs : 

lô£glise comme sacrement du Royaume, le dialogue et 

les relations entre Églises confessionnelles et Églises 

locales, ainsi que la nécessaire conversion culturelle 

des £glises. Inspir® par lôh®ritage de Vatican II, Bruno 

Chenu articule habilement lôuniversalit® de lô£glise et la 

richesse de sa diversité culturelle, ancrée dans les 

£glises locales. La th¯se met en exergue lôimportance 

du Royaume comme horizon eschatologique, appelant 

¨ une conversion ¨ la fois îcum®nique et anthropolo-

gique. Elle sôappuie ®galement sur lôengagement de B. 

Chenu auprès des théologies des tiers-mondes, en 

particulier celle de lô£glise noire am®ricaine, dont il va-

lorise les contributions spirituelles et théologiques. À 

travers cette d®marche, la th¯se interpr¯te lô£glise 

comme un espace de tension créative, conciliant mis-

sion, communion, diversité culturelle et ouverture au 

Royaume. Enfin, Nicolas met en évidence la cohérence 

profonde entre cette ecclésiologie et la vie de Bruno 

Chenu.  

 

Vie de nos communautés  

¶ Le Fr. Augustin Yamba sur la soutenance de thèse à Lyon du P. Nicolas.  

¶ Parcours du P. Dominic ¨ lõAssomption jusquõ¨ Lom®. 

¶ Travaux de recherches ¨ lõISPP/ML des frères de 3 ème  année à Ouagadougou.  

¶ Mme Regina : témoignage sur la formation des laïcs à Ouagadougou . 

¶ Récit de la rencontre Inter -Assomption à Augustin Zaka  par Fr. Paul.  

Un nouveau docteur en eccl®siologie ¨ lõAssomption. 
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Son parcours th®ologique et ses engagements îcu-

m®niques t®moignent dôune approche interculturelle 

dynamique, incarnant pleinement sa vision dôune 

Église vivante et universelle. 

 

À l'issue de sa présentation, le jury a engagé un dia-

logue avec lôimp®trant, qui a d®montr® non seulement 

une ma´trise remarquable de son sujet, mais aussi quôil 

se positionne aujourd'hui comme un spécialiste de ré-

férence du théologien Bruno Chenu. Ce moment 

d'échanges a souligné l'ampleur de son travail et la 

pertinence de ses contributions théologiques. Après la 

délibération, le jury a salué l'innovation scientifique de 

sa thèse et lui a décerné le titre de docteur ès théolo-

gie, accompagné de la mention Très Bien avec félicita-

tions du Jury ¨ lôunanimit®. Un accomplissement qui 

marque une étape majeure dans sa carrière acadé-

mique et spirituelle. 

Frère Augustin Yamba, a.a. 

Je môappelle MBAEZE Dominic, de 

nationalit® nig®riane. LôAssomption 

môa ouvert la porte pour le discerne-

ment de ma vocation en 2015. Dôun 

tel discernement, aboutissent mes 

premiers vîux en 2017. Ces deux 

années initiales connues sous le 

nom de postulat et noviciat étaient 

pleines de joie mais aussi de ques-

tionnement sinon dôinqui®tudes. 

Cô®tait la joie de rencontrer les 

autres de diverses nationalités. Des 

inquiétudes se présentaient sous 

forme dôinterrogations : seul anglo-

phone et seul Nigérian, vais-je aller 

jusquôau bout ? De mentalités sou-

vent divergentes, comment toujours se faire com-

prendre dans un tel milieu ? Pays pictural de mauvaise 

réputation, le stéréotype « Nigéria » devenait un 

« poids » pour moi. Il fallait parfois vivre pour montrer 

que tous les Nigérians ne peuvent se contenir dans un 

seul panier. Nonobstant, ce poids venait plus de lôext®-

rieur que de lôint®rieur. Donc, ma communaut® deve-

nait mon refuge contre tout cela. Ainsi, ai-je vécu mes 

trois ans de philosophie à Ouagadougou comme mes  

 

deux années initiales.  

Il fallait les trois ans de philosophie 

en Afrique de lôOuest non seulement 

pour la solidité de mon français mais 

plus pour mon insertion dans ma 

région avant de débuter mes trois 

années de théologie au Kenya. Là, 

dans un monde anglophone, des 

surprises ne môont pas ®t® ®par-

gnées, sauf la rapidité avec laquelle 

les engagements sôannon­aient : 

vîux perp®tuels, ordination. Jôavais 

lôimpression de nô°tre pas pr°t en ce 

moment-là. Mais gloire à Celui qui 

nous appelle jôai tout accueilli avec 

joie. De lôordination diaconale ¨ 

lôordination presbyt®rale, jôai v®cu des exp®riences pas-

torales vives : être dans une paroisse Assomptionniste 

à Lomé et se faire proche du Peuple de Dieu pour ex-

périmenter ce que vivent les gens est complètement 

diff®rent des exp®riences acad®miques; et côest ma 

plus belle exp®rience. En tout, je suis heureux dô°tre un 

assomptionniste et je ne pense pas mô°tre tromp® de 

ce choix de vie. 

Père MBAEZE Dominic, a.a. 

Vie de nos communautés  

Le p¯re Dominic, nouvellement ordonn® nous livre lõexp®rience de son parcours. 
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Je suis Flavie Christien   

ANDRISOA. Mon travail de fin 

de cycle porte sur « le déses-

poir chez Sören Kierkegaard ». 

En effet, le désespoir est une 

maladie qui touche tout être 

possesseur de conscience. Il 

est « la maladie à la mort », 

estime Kierkegaard. Mais le mourir de désespoir doit 

se transformer constamment en un vivre. La foi est le 

paradoxe pour surmonter cette maladie. Parce que le 

moi de lôhomme ne peut se r®aliser r®ellement que de-

vant Dieu. 

 

Je me nomme Wendpayimdi 

Jacques KABORE. Le thème 

de mon travail de fin de Cycle 

sôintitule : Penser la dignité 

humaine à partir du personna-

lisme dôEmmanuel Mounier. 

En effet, le concept de dignité 

met en évidence la sacralité 

de la personne humaine. La valeur de lô°tre humain est 

inestimable elle nôest pas ¨ marchander. Côest dans ce 

sens que Mounier souligne que la dignité humaine est 

inaliénable et trouve son fondement dans la personne 

qui est à la fois une réalité spirituelle et une valeur su-

prême. 

 

Je suis Albert MAGUEBLAM. 

Jôai travaill® sur  la conception 

de la conscience selon Paul 

Valadier. Cet auteur définit la 

conscience comme cette pe-

tite chose de rien qui oblige à 

proclamer des vérités. Pour 

ma part, jôai retenu que la 

conscience, est non seulement cette capacité qui per-

met de réfléchir, de ressentir des émotions mais est 

elle aussi une r®alit® invisible qui nôexiste que chez les 

êtres humains, leur permettant de raisonner et de se 

distinguer des autres êtres.  

 

 

Je me nomme Paul FOLLY-

GBOGBOE. « Éthique de la 

durabilité environnementale : 

une réflexion à partir du Prin-

cipe responsabilité de Hans 

Jonas » est le thème de mon 

TFC. A travers ce travail, jôai 

d®couvert que lô®thique de la 

responsabilité de Hans Jonas est importante pour rele-

ver les défis environnementaux actuels. Elle nous en-

courage à considérer les conséquences à long terme 

de nos actions dans un monde technologique en per-

p®tuelle ®volution. Nous avons compris quôil est de 

notre devoir moral de prot®ger lôenvironnement pour 

les générations futures. 

 

Je me nomme Kossivi  

Antoine  BABA. Mon travail 

de fin de cycle a porté sur La 

Mort : une étude à partir de la 

pensée de Vladimir Jankélé-

vitch. Ce sujet a été choisi 

pour élaborer la manière dont 

la philosophie contemporaine 

aborde la question de la finitude humaine, la perception 

de la mort, ainsi que ses implications existentielles et 

®thiques. Lôobjectif principal ®tait de comprendre la 

conception de la mort chez Vladimir Jankélévitch en 

tant que scandale et mystère, et comment elle enrichit 

notre compréhension des expériences face à la mort. 

 

Je suis Théodore Elom  

ASSIGBLEY. Mon travail de 

fin de cycle a pour thème : 

« les deux attitudes de con-

naissance chez Husserl : une 

analyse critique ». La ques-

tion centrale est liée à notre 

perception du réel. Ce sujet 

môa permis de d®couvrir la n®cessit® dôinterroger 

m°me ce qui semble °tre une ®vidence afin dôen saisir 

sa nature profonde et déterminer son sens pour moi. 

Cette attitude permettrait de mener une vie plus lucide 

et plus authentique. 

Vie de nos communautés  

Des fr¯res en fin de parcours philosophique ¨ lõinstitut sup®rieur priv®   

de philosophie Maison-Lavigerie. 
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Le 9 février 2025, les laïcs de la famille assomption-

niste de Ouagadougou se sont retrouvés au scolasticat 

pour une session de formation consacrée à la sainteté 

selon le P¯re Emmanuel dôAlzon, fondateur des Augus-

tins de lôAssomption. Cette rencontre spirituelle a ®t® 

anim®e par le P¯re Nicolas et sôest r®-

v®l®e aussi instructive quôinspirante. 

 

D¯s lôouverture, le P¯re Nicolas a rap-

pelé les quatre grands appels lancés 

par le Chapitre général de 2023 en vue 

de lôav¯nement du Royaume de Dieu : 

la fraternité, la mission, la formation et 

la sainteté. Ces piliers, a-t-il souligné, 

guident désormais les actions de 

lôAssomption dans le monde. Il a ®gale-

ment mentionné la volonté du Chapitre 

de faire progresser la cause de béatifi-

cation du P¯re dôAlzon, t®moin ®minent 

de ces valeurs. 

 

Personnellement, comme participante à 

cette journ®e, jôai appris davantage sur la saintet®, qui 

sôobtient en ®tant attentif ¨ celle des autres. La saintet® 

nôest pas une fin en soi, mais un chemin qui nous invite 

¨ lôaimer et ¨ la faire aimer autour de nous. La saintet®, 

selon le P¯re dôAlzon, repose sur un triple amour : ai-

mer J®sus, aimer lô£glise et aimer la Vierge Marie. Le 

Père Nicolas a insisté sur le fait que chaque baptisé, à 

sa manière, est appelé à vivre ce triple amour dans 

lôhumilit® et la charit®, afin de toucher les cîurs et de 

conduire les âmes à Dieu. 

 

Le deuxi¯me temps de la formation a port® sur lôAl-

liance Religieux-Laïcs au sein de la famille assomption-

niste. Cette partie a permis aux 

laïcs présents de mieux com-

prendre leurs origines et leur rôle 

essentiel dans la vie de la commu-

nauté. Ce volet a été un plus dans 

notre vie de foi. Il nous a permis 

de comprendre comment les laïcs 

de lôAssomption sont accompa-

gnés, soutenus, et comment ils 

contribuent activement à la vitalité 

et à la sanctification de la commu-

nauté. La sainteté de la commu-

nauté assomptionniste est aussi 

celle des laïcs. 

 

En conclusion, cette journ®e a raviv® lôengagement des 

laïcs de Ouagadougou. Elle les a encouragés à appro-

fondir leur connaissance du P¯re dôAlzon, ¨ sôinvestir 

davantage aux côtés des frères religieux, et à faire de 

la saintet® une dynamique vivante au cîur de leur 

quotidien. 

Mme  Régina Banissi, laïc a.a. de Ouagadougou. 

Vie de nos communautés  

Recherche de la sainteté : le t®moignage d'une laµque de lõalliance. 
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Il y a un proverbe qui dit :« Seul, on va vite ; ensemble, 

on va loin. » Ce proverbe africain, empreint de sa-

gesse, nous rappelle une vérité fondamentale : la rapi-

dité individuelle ne saurait remplacer la force du collec-

tif. Aller vite peut signifier accomplir une tâche rapide-

ment, mais aller loin implique de bâtir, de durer et de 

sôinscrire dans une continuit® f®conde. Il illustre parfai-

tement lôesprit qui a anim® la rencontre inter congr®ga-

t i o n  d e 

lôAssomption ¨ 

Augustin Zaka, 

Ouagadougou. 

Du 31 mai au 

1er juin 2025, 

trente-six reli-

gieux et reli-

gieuses issus 

de quatre con-

grégations de la 

famille de lôAssomption ont converg® vers cet espace 

de lien fraternel et de communion.  

 

Cet ®v®nement a incarn® avec force la n®cessit® dôune 

collaboration sinc¯re, dôun engagement partag® et 

dôune ouverture mutuelle pour renforcer nos liens fra-

ternels. Le Père Donatien, supérieur de la communauté 

de Ouagadougou, a ouvert ces journées en rappelant 

que lôAssomption est avant tout une famille spirituelle. 

Ainsi, approfondir la compréhension de notre identité 

commune et chercher les voies dôune coop®ration   

efficace sont des impératifs pour notre engagement 

apostolique. 

 

Plusieurs activités ont meublé cette ren-

contre ; dôabord, la r®flexion sôest articul®e autour de 

trois interventions. Le Père Nicolas Tarrale, AA, dans 

un premier temps a ®clair® lôassembl®e sur la pens®e 

de Saint Augustin relative ¨ la communion et ¨ lôunit®. 

Son combat 

contre la divi-

sion des chré-

tiens, son ap-

pel à dépasser 

lôisolement des 

cîurs et son 

modèle de par-

tage inspiré 

des apôtres 

nous invitent à 

reconsidérer nos propres dynamiques communautaires 

sous un angle renouvel®. La sîur Marie Madeline, RA, 

nous a ensuite plong®s dans la profondeur de lôamiti® 

entre Emmanuel dôAlzon et Marie-Eugénie. Leur rela-

tion transcende lôattachement humain pour rev°tir une 

dimension spirituelle, nourrie par la confiance, le sou-

tien mutuel et une vision commune du chemin à em-

prunter. Cette amitié nous enseigne que toute fraternité 

v®ritable na´t dôun ®change sinc¯re o½ chacun se 

donne sans retenue. Dans la continuité de cet appro-

fondissement des figures inspirantes de la famille de 

Vie de nos communautés  

Weekend dõinter-Assomption à Augustin Zaka, Ouagadougou :  

la fraternit® en acte, une communion au service de lõunit®. 
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lôAssomption, la Sîur Marie-Claire, PSA, nous a présen-

té Antoinette Fage et Isabelle de Clermont-Tonnerre. Par 

leur engagement et leur foi, elles incarnent une fraternité 

active qui dépasse la simple présence pour se concréti-

ser dans le service et la mission.  

 

Les échanges en petits groupes ont 

permis une réflexion plus intime et 

une meilleure compréhension des 

leviers pouvant renforcer la fraternité 

inter congrégation. Ces discussions 

ont mis en lumi¯re la n®cessit® dôune solidarit® tangible, 

non seulement fondée sur des idéaux, mais aussi portée 

par des actions concrètes et un dialogue continu. Les 

instants récréatifs ont ajouté une dimension essentielle à 

cette rencontre : celle de la joie partagée, du rire qui fé-

dère et des liens qui se 

solidifient dans la simplici-

té des moments vécus.  

Nous nous sommes sépa-

r®s avec un cîur rempli 

de gratitude pour cette 

expérience riche des en-

seignements et des décou-

vertes qui ont marqué 

notre week-end. Lô®lan de 

fraternité qui nous anime 

ne sô®teindra pas, mais se 

prolongera dans notre    

mission quotidienne. Et 

déjà, nous attendons avec impatience la prochaine 

rencontre, convaincus que ce chemin de commu-

nion est une quête perpétuelle qui nous appelle à 

toujours aller plus loin, ensemble. 

   Frère Paul FOLLY-GBOGBOE, a.a. 

 

Vie de nos communautés  
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 Formation dans le vicariat  

La session des jeunes prêtres et diacres du vicariat 

dôAfrique de lôouest sôest tenue du 5 au 12 f®vrier 2025 

à Sokodé (Togo), réunissant en présentiel quatorze 

religieux assomptionnistes, venus des communautés 

de Ouagadougou de Lomé et de Sokodé, ainsi que 

dôautres ¨ distance (en ligne). Sous la conduite du p¯re 

Benoît Bigard, Vicaire et Assistant général, les 

échanges ont porté sur le thème du leadership. Pen-

dant sept jours, ¨ travers la lecture, lôanalyse et 

lô®change autour de divers textes de r®f®rence, les par-

ticipants ont été invités à approfondir leur compréhen-

sion dôun leadership inspir® de lô£vangile et selon lôes-

prit de lôAssomption.  

 

Les ressources utilisées dans le cadre de cette forma-

tion ont été assez diverses, notamment : des docu-

ments issus de sessions de formations précédentes, 

celle des conseils provinciaux et/ou généraux qui se 

sont tenus au Châtelard (Lyon), ainsi que la dernière 

session des formateurs ¨ N´mes. ê cela sôajoutaient 

plusieurs textes propres à la Congrégation, tels que le 

livret sur le Leadership ¨ lôAssomption, le Manuel pour 

le supérieur majeur, la Règle de vie, la Ratio Institutio-

nis et les Actes des chapitres généraux. Le document 

final du Synode sur la synodalité a également constitué 

une référence clé, enrichissant les échanges sur les 

enjeux du leadership dans lô£glise. Ces ressources ont 

vraiment servi de base à des analyses et discussions, 

permettant ¨ chacun dôenrichir sa r®flexion et de mieux 

cerner les exigences dôun leadership au service de la 

mission.  

 

En parcourant ces textes, le p¯re Beno´t sôest appe-

santi sur plusieurs thématiques clés liées au lea-

dership, nous permettant dôen d®gager quelques as-

pects les plus essentiels, parmi lesquels : le service 

dôautorit® et le r¹le des conseils, la gouvernance ¨ la 

lumière du synode sur la synodalité, incarner une vie 

religieuse responsable et aux avant-postes de la Mis-

sion. Quelques questions dôactualit® dans lô£glise ont 

®t® aussi abord®es. Lôune dôelles portait sur les abus et 

lôattitude des sup®rieurs face aux d®lits graves, 

notamment les abus sexuels. Sôappuyant sur des 

textes assez détaillés, le père Benoît a aidé les 

participants à mieux saisir la gravité de ces 

actes, lôimportance dôune r®action marqu®e par 

la rigueur et la transparence, ainsi que la néces-

sit® dôune collaboration ®troite avec les autorit®s 

civiles et ecclésiastiques.  

  

Un autre temps dô®tude fut consacr® au Manuel 

du supérieur majeur, incluant des annexes sur la 

gestion administrative et financière de la Congré-

gation, les rôles des secrétaires provinciaux et 

les procédures de transfert de religieux entre deux pro-

vinces, de sortie ou de renvoi des religieux. Bien que 

périphériques au thème central du leadership, ces élé-

ments ont fortement interpellé chacun de nous, nous 

permettant de mesurer la complexité et la portée des 

responsabilités confiées à ceux qui ont charge de gou-

vernance, et de renforcer en nous la conscience dôun 

leadership profondément enraciné dans le discerne-

ment, la recherche de la justice, le respect de la dignité 

des personnes, et lôint®grit® institutionnelle.  

Cette session a constitué une étape importante dans le 

renforcement des capacités des participants. Tous ont 

été bien outillés pour exercer un leadership en phase 

avec les valeurs de la Congrégation.  

Père Armel YONI, a.a. 

¶ P. Armel sur la session des jeunes prêtres à Sokodé.  

¶ P. Nicolas sur la commission formation des 9-11 avril à Sokodé.  

¶ Interview des PP. Boniface et Justin sur la session des formateurs à Parakou.  

Une session de formation au leadership pour des jeunes religieux en Afrique de lõouest. 
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Pendant trois jours intenses, du 9 au 11 avril dernier, la 

Commission Formation du Vicariat sôest retrouv®e ¨ 

Sokodé. La dernière rencontre « en présentiel » avait 

eu lieu deux ans auparavant à Ouaga : il était temps de 

remettre les pendules ¨ lôheure ç de visu » ! Elle a été 

accueillie dans la maison dôun noviciat tout calme qui 

attendait le retour des stagiaires-novices en fin de se-

maine. 

Le programme de travail sôest d®roul® en trois temps. 

La première journée du mercredi a été consacrée à 

faire un tour des communautés et des frères en forma-

tion. La commission ne prend jamais de décisions sur 

les personnes, mais elle est un lieu dô®change et de 

soutien pour les formateurs qui peuvent partager libre-

ment et sô®clairer mutuellement en toute confidentialit®.  

 

La matin®e de la deuxi¯me journ®e a ®t® lôoccasion 

dôune visio avec les P¯res Beno´t Bigard (Vicaire du 

Supérieur Général assurant le suivi des questions de 

formation) et Vincent Leclercq (Secrétaire Général à la 

Formation) à Rome. Nous avons eu une présentation 

des nouveaux dossiers, tenté une relecture de départs 

r®cents de jeunes fr¯res, ®chang® autour lôinternationa-

lité de nos communautés. A cet égard, le Père Vincent 

nous partageait que lôAfrique de lôOuest lui semblait 

être « un laboratoire pour la congrégation », avec une 

internationalité effective des communautés et de ré-

elles expériences interculturelles vécues par les forma-

teurs. Une expérience à approfondir sans cesse. 

 

Le jeudi après-midi, nous avons alors plongé dans un 

chantier qui nous occupe depuis de long mois : le par-

cours de formation dans le Vicariat. Chaque formateur 

avait préalablement travaillé la présentation synthé-

tique du programme mis en îuvre ¨ lô®tape dont il a la 

charge. Nous avons ainsi partagé non plus sur les per-

sonnes en formation, mais sur les objectifs visés à 

chaque étape et les différents moyens par lesquels 

nous les réalisions. Notre ouvrage de référence est ici 

la Ratio qui balise le chemin, avec des orientations 

données par les chapitres de 2023. Nous avons donc 

décrit la manière dont se déroule cette marche en 

Afrique de lôOuest du pr®-postulat à la formation per-

manente. 

Lôenjeu de ce 

travail a été 

alors de traiter 

non plus les 

étapes les unes 

après les autres 

(postulat, novi-

ciat, scolasti-

caté) mais de 

suivre les diffé-

rents éléments 

de la formation 

tout au long du 

parcours. Il y a 

une attention 

permanente à la 

vie humaine, chrétienne et religieuse ; ¨ lôenracinement 

assomptionniste augustinien et alzonien ; aux engage-

ments relationnels et pratiques des apostolats, des 

liens avec les laµcs, nos sîurs, et ¨ lôimplication ®co-

nomique. Comment un jeune qui d®couvre lôAssomp-

tion en Afrique de lôOuest grandit-il dans sa compré-

hension de dôAlzon, par exemple ? Que doit-il savoir à 

quelle étape ? Il nôest pas s¾r que si nous faisions un 

sondage, la r®ponse serait claireé Nous avons tout ¨ 

gagner dôune vision partag®e de ce qui nous fait gran-

dir au fil de notre parcours, jusquô¨ la formation perma-

nente qui est absolument centrale. 

 

Ces ®changes nous ont permis de saisir lôimportance 

de rendez-vous bien identifiés qui peuvent profiter au 

plus grand nombre. Il est possible de mobiliser assez 

facilement par visio de nombreux frères ayant des 

comp®tences, m°me sôils ne sont pas en communaut® 

dans le VAO. Cela ne remplace pas les temps de ren-

contre ensemble, et une Jeune Assomption annuelle 

nous a semblé être un besoin auquel répondre. Nous 

avons aussi évoqué le grand intérêt de stimuler notre 

appr®hension de la r®alit® culturelle ¨ lôaide de la litt®-

rature africaine, comme nous invite le Pape François : 

côest une ®cole de connaissance de soi. Nous nôavons 

pas oubli® le grand d®fi dôune ®vang®lisation de nos 

pratiques numériques en commençant par connaître 

cette culture incontournable qui façonne notre  

La commission formation de retour aux sources du noviciat. 

Formation dans le vicariat  
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exp®rience des vîux. Nous sommes enfin revenus sur 

lôenjeu dôune formation missionnaire ouverte non seule-

ment ¨ lôinternational mais aussi aux besoins aposto-

liques du Vicariat. 

  

Le vaste panorama des perspectives que nous avons 

échangées reste cependant humble : la formation nôest 

pas le lieu du discernement des décisions apostoliques 

et économiques. Mais si elle arrive à entrainer chacun 

dans un mouvement de sainteté assomptionniste dont 

les ®tapes sont des b®quilles jusquô¨ la formation per-

manente, lôessentiel est gagn®. Et comme formateurs, 

nous rendons gr©ce ¨ Dieu dô°tre les t®moins de ce 

d®sir de saintet® quôil met dans le cîur de nos fr¯res. 

Nous sommes tous invités à revenir aux sources du 

noviciat : la croissance du Vicariat est proportionnelle à 

nos conversions personnelles et communautairesé 

P. Nicolas Tarralle, a.a. 

Près de soixante-dix maîtres des postulants et maîtres 

des novices du Benin et du Togo se sont retrouvés 

pour une semaine de formation à Parakou du 20 au 27 

février 2025 sur le thème « Vie consacrée en Afrique et 

problèmes culturels ». Trois assomptionnistes y étaient 

présents : les Pères Jean-Paul Sagadou, Boniface Mu-

tahi et Justin Tiendrebéogo. Le premier rend compte 

dans ATLPE n°46 (p.31) de cette session dont il était 

lôanimateur : nous avons interviewé les deux autres 

pour le VAOé 

 

Père Boniface et Père Justin, quand les formateurs des 

postulants et novices du Togo et du Benin se retrou-

vent, de quoi parlent-ils entre eux ? 

Père Justin Tiendrebeogo (JT) : Cette année nous 

étions plus de 60 et avons parlé de la vie consacrée et 

des cultures africaines avec le Père Jean-Paul. 

Père Boniface Mutahi (BM) : Nous ne parlons pas que 

des jeunes en formation, nous parlons de nous-mêmes 

aussi : comment nous assumons nos charges, nos dif-

férentes expériences, les défis auxquels nous faisons 

face. Nous portons cela ensemble en essayant de pro-

fiter de lôexp®rience des uns et des autres. 

Quôest-ce qui vous a 

marqué dans les propos 

du Père Jean-Paul ? 

JT : Plusieurs mais ce 

qui môa rejoint de fa­on 

fondamentale, est dôavoir 

laissé le temps à 

lôassembl®e de ç se 

dire » : chacun formulant 

ce que la personne con-

sacrée a trouvé comme 

bienfait dans sa culture 

ou comme peine. Cela a 

permis de toucher du doigt quôil y a encore du travail. 

Nous avons à nous connaître comme africains et à 

lôadapter dans cette vie consacr®e ¨ la suite du Christ. 

 

Formation dans le vicariat  

Formation permanente pour maitres de postulants  et maitres de novices à Parakou (Bénin). 
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BM : Il a insisté sur le fait que nous ne devons pas 

nous contenter des livres spirituels de nos congréga-

tions mais nous ouvrir ¨ dôautres domaines. Il nous a 

rappel® le message du Pape qui souligne lôimportance 

de la littérature dans la formation et il nous a proposé 

quelques romans africains desquels on peut partir pour 

mieux faire comprendre tel ou tel aspect du charisme 

de la congrégation. 

 

Et quôest-ce qui vous a marqué dans les réactions des 

participants ? 

JT : Le fait de mettre à part la vie 

religieuse et la culture, de marquer 

la différence, la difficulté de faire un 

lien entre les deux. Cela môa tou-

ch®, parce quôon reste parfois tr¯s 

intransigeant et on a du mal à com-

prendre pourquoi lôautre agit de telle 

ou telle manière, surtout quand on 

ne voit les choses quô¨ partir de soi. 

Pour pouvoir nous accompagner 

comme mossi, béninois, togolais 

nous devons nous rejoindre dans 

nos cultures pour ne pas rester sur 

des présupposés qui ne tiennent 

pas. 

BM : La question de lôusage des r®seaux sociaux : 

vous découvrez que quand bien même les novices re-

mettent des téléphones, on apprend que certains gar-

dent des appareils dans leurs chambres et ne les dé-

clarent pas. Ce sont des questions qui préoccupent. 

Autre point : la difficult® pour les jeunes de sôouvrir ¨ 

dôautre cultures : on fait toujours référence à ce que 

lôon fait chez soi, alors que nous sommes appel®s ¨ 

nous ouvrir pour nous enrichir. 

Que retenez-vous pour vous-même et pour le Vica-

riat ? 

JT : Nous avons fait un atelier int®ressant sur lôarbre ¨ 

palabre : ce moment que les africains se donnent pour 

la gestion des conflits. Apprenons à être là pour parler, 

partager et sô®changer des id®es sur un 

meilleur vivre ensemble. 

BM : Pour le Vicariat, nous sommes sur 

une bonne lancée car le recrutement ne 

se fait pas dans une seule culture : il est 

déjà diversifié. Les jeunes du Togo vien-

nent du Nord et du Sud, nous sommes 

ouverts ¨ dôautres pays, et lôexp®rience 

que les jeunes nous partagent est édi-

fiante : au début ils partagent des difficul-

tés mais à force de se côtoyer, ils tirent 

des richesses des uns et des autres. 

  

Une anecdote à partager ? 

JT : Lors de la session, le Père Sagadou nous a parlé 

de la psychologie du caméléon : dans sa démarche, 

cet animal prend son temps, il a une vision à 360° et il 

sôadapte, avec un changement de peau. Dans une si-

tuation difficile il reste calme et il observe. A m®diteré 

BM : Lôimage de la corbeille qui ®voque la reconnais-

sance. Côest un adage de chez nous : on apprend 

quelque chose de celui quôon rencontre et en signe de 

reconnaissance on partage ensemble dans la même 

corbeille. Cela illustre bien le thème de la culture où 

nous avons à apporter : côest un rendez-vous du don-

ner et du recevoir. 

 Propos recueillis par  P. Nicolas Tarralle, a.a. 

 

Formation dans le vicariat  



13 

 

ç Lôapostolat de notre congr®gation ins¯re nos commu-

naut®s dans la mission de lô£glise : rassembler tous les 

hommes dans le peuple de Dieu. Notre devise, óôQue 

ton R¯gne vienneôô, nous incite ¨ travailler ¨ lôav¯ne-

ment du Règne du Christ en nous et dans le monde. 

è (R.V.13). Ce petit texte nôa pas pour dessein dôexpo-

ser de grandes théories sur la prison et les conditions 

de détention des détenus, mais de partager avec vous 

ce que nous faisons comme apostolat dans lôun des 

milieux où règne une réglementation stricte et rigide, et 

o½ la routine semble sô®riger en mode de vie. 

 

La mission principale des Assomptionnistes à Ouaga-

dougou est sans doute lô®tude de la philosophie. En 

plus de la philosophie, les frères sont envoyés dans 

divers champs dôapostolat. Parmi ceux-ci, il y a la Mai-

son dôarr°t et de correction de Ouagadougou. Dans 

cette maison carcérale, dont le nombre de détenus 

d®passe largement la capacit® dôaccueil, deux As-

somptionnistes dispensent des cours de catéchèse. Au

-del¨ des enseignements dispens®s, il sôagit surtout 

dôun apostolat de proximit®, qui permet ¨ chacun de 

toucher du doigt la réalité du milieu. Nous essayons 

dôencourager autant que possible les d®tenus qui vi-

vent la détention comme la pire des choses. Certains, 

accus®s ¨ tort ou ¨ raison, en sont terrifi®s. Côest en 

échangeant avec eux que nous découvrons nous-

m°mes combien il est difficile dô°tre priv® de libert®, de 

mouvement. Bref, côest dur dô°tre en prison. Cet apos-

tolat nous permet de développer certaines vertus, 

comme la compassion et la reconnaissance de lôhuma-

nit® de lôautre. Il t®moigne de notre engagement au 

service de ces hommes et femmes que dôaucuns ap-

prochent avec mépris. 

Notre mission ¨ la M.A.C.O. (Maison dôArr°t et de Cor-

rection de Ouagadougou) consiste également à écou-

ter et à aider les pensionnaires à mieux préparer la 

liturgie avant la célébration eucharistique, selon le pro-

gramme ®tabli par lôaum¹nerie, qui est g®r®e par les 

religieux camilliens. Nous découvrons combien la pri-

son peut changer les gens de différentes manières. 

Pour certains détenus qui se confient à nous, et qui 

nôont pas une 

grande capacité 

de résilience 

pour supporter le 

choc carcéral, la 

prison est un lieu 

dôanxi®t®, de 

perte dôopti-

misme et de lôes-

time de soi. Pour 

dôautres, le s®-

jour en prison 

est un moment 

qui permet de sôamender, de cultiver lôindulgence pour 

les défauts des autres. Notre mission est de leur appor-

ter lôesp®rance de lô£vangile. Quoi quôil en soit, le Sei-

gneur est proche de ceux qui comptent sur lui. 

 

Lôapostolat de la prison est notre mani¯re dô°tre soli-

daires des détenus et de tisser des liens avec eux, ain-

si quôavec le personnel de lôadministration p®nitentiaire, 

qui est à leur service. La communauté y célèbre la 

messe tous les quatrièmes dimanches du mois. Deux 

fois par semaine (le samedi et le dimanche), nous y 

faisons de très belles expériences, qui requièrent en 

même temps de la prudence dans la vie en société. 

Mais, en dignes fils du P¯re Emmanuel dôAlzon, nous 

les portons tous dans nos prières, car « la foi nous 

montre les choses comme Dieu lui-même les voit et les 

juge » (E.S., p. 46).  

Frs. Jacques Wendpayimdi KABORE et  

Bernard ABOUDOU, a.a. Ouagadougou. 

 

Activités missionnaires   

¶ Frs. Jacques et Bernard à la MACO.  

¶ Dr ALABA sur Pâques à Sokodé.  

 

Apôtres du règne en milieu carcéral à Ouagadougou. 
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Pâques, socle de la foi chrétienne, célèbre la Résurrec-

tion de Jésus-Christ, événement central qui fonde l'es-

pérance des croyants en la vie éternelle. Selon la tradi-

tion chrétienne, cette fête clôt le Triduum pascal, com-

mencé par la Cène du Jeudi saint ï dernier repas du 

Christ avec ses apôtres ï suivi de son arrestation, de 

sa Passion, et de sa mort sur la croix le Vendredi saint. 

La Résurrection, célébrée le dimanche de Pâques, in-

carne la victoire sur la mort et le péché, et ouvre à tous 

les chr®tiens la promesse dôun salut ®ternel. 

 

Fixée par les Églises selon un calcul astronomique pré-

cis ï le dimanche suivant la première pleine lune après 

lô®quinoxe de printemps ï la date de Pâques varie 

chaque année entre le 22 mars et le 25 avril. En 2025, 

la fête sera célébrée le dimanche 20 avril. 

Au Togo, la célébration de Pâques revêt une dimen-

sion culturelle et communautaire singulière, qui enrichit 

la liturgie chr®tienne dôexpressions locales empreintes 

de ferveur. Après la vigile pascale, moment intense où 

les cat®chum¯nes re­oivent les sacrements de lôinitia-

tion chrétienne, une tradition bien ancrée prend le re-

lais dans plusieurs diocèses du pays. 

 

Les nouveaux baptisés, accompagnés de leurs compa-

gnons de catéchèse, se rassemblent en petits groupes 

pour manifester leur joie. Au rythme entraînant des tam

-tams et des djemb®s, ils chantent et dansent dôabord 

dans lôenceinte de la paroisse, avant de se diriger vers 

les congrégations religieuses ou les domiciles de fi-

dèles influents de la communauté. Ces visites, em-

preintes de reconnaissance et de gratitude, sont sou-

vent lôoccasion dô®changes conviviaux : friandises, cho-

colats, voire la traditionnelle boisson locale, sont offerts 

pour prolonger la joie de la Résurrection. 

  

Le dimanche de Pâques, cette dynamique communau-

taire se poursuit. Les baptisés, toujours en petits 

groupes, se rendent visite mutuellement, animés par 

des chants de louange et des danses de célébration. 

Dans chaque maison, lôaccueil chaleureux des h¹tes 

se traduit par des mets partagés, des boissons of-

fertes, et des moments de fraternit® v®cus dans lôall®-

gresse. 

Ces manifestations populaires, empreintes de foi et 

dôesp®rance, traduisent une appropriation vivante du 

myst¯re pascal. Elles expriment la joie profonde dôap-

partenir au Christ et de marcher en pèlerins vers le 

Royaume de Dieu. 

Dr. Benoit Labeur ALABA,  

Laïc a.a. de NDA Komah. 

Activités missionnaires   

Partage sur la fête de Pâques à Sokodé. 
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 Spiritualité assomptionniste   

Le feu brûle plus haut si chacun y apporte son mor-

ceau de bois, dit un adage ! En effet, la dernière célé-

bration du Samedi Saint me donne lôoccasion de môar-

rêter un instant sur la manière spécifique de préparer le 

feu devant servir à allumer le Cierge pascal en pa-

roisse Notre Dame de Sokodé. On 

dispose le bois ¨ la mani¯re dôun 

c¹ne et cela permet dôentretenir le 

feu même des heures plus tard. Ce 

feu, îuvre-solidarit®, qui môa tou-

jours ®merveill®, je lôassimile au tra-

vail qui sôaccomplit dans les maisons 

de formation. Rien à voir  avec le 

travail dôun gourou suppos® accom-

pagner tout seul son disciple. On 

peut également comparer la forma-

tion aux activités qui se déroulent 

autour dôune ruche. En observant attentivement les 

abeilles affectées à celle-ci, on constate quôelles vont 

butiner ici et là à la recherche du nectar qui entre dans 

la fabrication du miel. Voilà comment, je comprends la 

mission de la formation dans les maisons religieuses.  

 

Et quand  je considère comment je me suis retrouvé 

associ® ¨ ceux qui sont charg®s de pr®parer et dôoffrir 

¨ lô£glise et ¨ la soci®t® du miel de qualit®; côest-à-dire 

des religieux bien form®s je tremble. Parce que je nôy 

comprends rien; surtout que je ne me destinais pas à la 

noble charge de formateur. Dôun autre c¹t®, je rends 

gr©ce ¨ Dieu qui môa appel® ¨ travailler dans sa Vigne 

et charg® dô°tre t®moin de son action bienfaisante dans 

la vie de ceux quôIl appelle en vue dôîuvrer pour lô®pa-

nouissement de son Royaume. Par ailleurs, je tiens à 

môacquitter dôun devoir de redevabilit® ¨ lô®gard de nos 

Responsables qui môont toujours soutenu et fait con-

fiance en me chargeant dôun tel minist¯re. Quôils trou-

vent ici lôexpression de ma profonde gratitude.   

 

Oui, côest aussi avec plaisir que je voudrais partager 

simplement ma petite expérience au bout de ces huit 

ans de séjour au noviciat saint Augustin de Sokodé. 

Huit ans, côest effectivement mon plus long s®jour pas-

sé dans une même maison, en exerçant les mêmes 

responsabilités de maître de novices et de supérieur de 

communaut®. Il sôagit ®videmment de rassurer aussi 

ceux qui viennent nous rejoindre dans la mission. Côest

-à-dire ceux qui pourraient sôinspirer 

de notre modeste partage. A ceux-ci, 

je dis tout simplement de ne pas sôaf-

foler ni chercher à mener une vie 

dôemprunt. Lôessentiel consiste plut¹t 

à vivre naturellement ses engage-

ments chrétiens et religieux ! 

 

Cela dit, en quoi consiste la mission 

du formateur assomptionniste ? En 

dôautres termes, quôest-ce que cela 

implique dô°tre formateur ? Les ex-

perts en Management vous diront quôil faut se doter de 

stratégies appropriées. Pourtant, cela ne suffit pas si 

lôon sôen tient aux propos du TRP Beno´t GRIERE qui 

nous pr®vient quôen mati¯re de formation « Jésus est le 

premier Maître et il est le modèle du formateur ». Et il 

renchérit que ç côest sur Lui que nous devons nous 

appuyer pour arriver à la pleine maturité de notre hu-

manité et devenir pleinement fils de Dieu. Il nous faut 

aussi explorer nos sources fondatrices assomption-

nistes, tant alzoniennes quôaugustiniennes » 

 

A la lumière de ce qui précède, nous comprenons que 

former, chez nous, côest transmettre le charisme, mis-

sion qui incombe à tout religieux. Ce que nous devrions 

nous rappeler si souvent. Jôavoue que lorsquôen mai 

2018 je recevais du Sup®rieur G®n®ral la lettre dôagr®-

ment de ma nomination comme maitre des novices du 

noviciat St Augustin-Sokod®, cela môa apport® un peu 

plus dôassurance, de r®confort et de soulagement dans 

ma tâche. Surtout quand je réalisais que depuis Août 

1996 jô®tais investi dans la formation, mais je nôavais 

jusque-là pas encore reçu de consignes si claires. Pour 

sôen donner une id®e et si cela peut inspirer quelquôun, 

découvrez ci-dessous les belles paroles que môa 

¶ P. Boniface : lõexp®rience dõun ma´tre de novices.  

¶ Fr. Jacques : lõint®riorit® chez saint Augustin. 

La formation : une mission de solidarité et de collaboration. 
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adressées notre premier responsable de la formation 

dôalors : « La vie religieuse est un chemin qui demande 

du courage et de lôabn®gation, ce nôest pas une promo-

tion personnelle ou une carri¯re qui nous met ¨ lôabri 

du besoin. Initie les jeunes à une véritable intériorité. 

Quôils d®couvrent petit-à-petit lôimportance de lôoraison 

personnelle et de la lectio divina. Donne-leur le goût 

dôEmmanuel dôAlzon et de saint Augustin. Fais de ces 

jeunes hommes des apôtres hardis, généreux et désin-

téressés. Mais surtout, rappelle-toi que côest le Sei-

gneur qui bâtit la maison et que 

même après 12 mois de formation 

initiale, le chemin est encore long 

pour parvenir à la sainteté » 

 

Après Notre Seigneur Jésus-Christ, 

le Premier Maître et Modèle du for-

mateur, la Ratio Institutionis énu-

m¯re dôautres protagonistes, ¨ sa-

voir le candidat ou le jeune en for-

mation, ainsi que la communauté 

qui a un rôle prépondérant dans 

lôinitiation des jeunes. Je compte 

aussi sur la disponibilit® des Fr¯res dôautres commu-

nautés, même en dehors du Vicariat, qui acceptent 

venir assurer des cours et des sessions. Sans oublier 

lôinter-noviciat qui prend en charge lôanimation de 

quatre formations au cours de lôann®e et les autres 

partenaires qui offrent leur cadre pour lôapostolat ou le 

stage des frères. Je dis un sincère merci du fond de 

mon cîur ¨ tous pour cet appui multiforme qui nous 

vient de partout !  

 

Cet esprit de collaboration me permet dôaffirmer que 

lôîuvre de transmission du charisme peut se faire aus-

si indirectement ou de mani¯re interpos®e si lôon prend 

en considération les non assomptionnistes qui nous 

aident à atteindre nos objectifs. Nous comprenons  

ainsi que plusieurs éléments, tels le témoignage de vie, 

les enseignements, le cadre où se déroule la formation 

sont mis à contribution. Voilà pourquoi je me suis as-

treint, en ce qui me concerne, de rester dans la maison 

pour ainsi inciter les jeunes à aimer leur maison. Je me 

suis donc, pour cela, assign® ¨ ne sortir quôen cas de 

nécessité et urgence.  

 

Venons-en à présent aux stratégies que nous avons 

découvertes, chemin faisant, et que nous nous effor-

­ons de mettre en pratique. En effet, en d®but dôann®e, 

jôanime ¨ lôintention des novices une retraite inaugurale 

(de 5 à 6 jours) o½ jôinsiste sur des valeurs fondamen-

tales mises ¨ lôhonneur par notre Patriarche St Augus-

tin, telles  lôint®riorit®, la notion du le Royaumeé  

 

En plus, nous accordons une importance particulière 

aux recollections mensuelles en tant que 

moments dôapprofondissement de certaines notions 

abordées pendant les cours, les sessions, les réunions 

communautairesé En lien avec la 

Lettre sur le Royaume nous avons, 

par exemple, consacré une recollec-

tion sur lôExamen du R¯gne, exer-

cice spirituel mis au point par le P. 

Edgar BOURQUE en vue dô®veiller 

chez les futurs religieux les réflexes 

du Royaume. Cette initiation ¨ lôint®-

riorité a été fort heureusement enri-

chie et complétée cette année par 

une autre recollection sur la Fibre 

spirituelle animée par le P. Fabrice-

Marie.  

 

Et comme nous nôavons pas de cours de spiritualit® 

assomptionniste au programme, nous mettons à contri-

bution quelques textes pertinents des Ecrits du P. dôAl-

zon susceptibles dôillustrer ou mieux dô®clairer nos 

Constitutions. Dans le même sens, nous exploitons les 

12 fiches de la Session des formateurs assomption-

nistes réunis à Goma (RD Congo) en 1994, qui mettent 

en exergue les traits caract®ristiques de lôassomption-

niste, à savoir : un homme avant tout; mais également 

un homme de foi, un homme de communauté, un 

homme apostoliqueé  

 

Côest pour le m°me objectif que nous ®tudions les do-

cuments de la Congrégation, principalement les Actes 

des chapitres provincial et général, les Lettres du Su-

p®rieur g®n®ral. Ils font, de temps ¨ autre, lôobjet dôun 

échange lors de nos réunions ; dôautant plus quôils 

nous mettent au parfum des défis de notre temps. A 

titre indicatif, la résurgence des conflits identitaires 

dans la société nous oblige à creuser les thèmes de 

lôinternationalit® et lôinterculturalit® ¨ la lumi¯re de la  

fraternité évangélique. Là-dessus, je donne un coup de 

chapeau aux pionniers de la mission au vicariat de 

lôAfrique de lôOuest pour avoir pris cet aspect en          
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considération dès le début. Car, il comporte des atouts 

ind®niables. Je me contenterai de rappeler ici ce quôen 

dit Amadou HAMPATE BA dans une lettre quôil adresse 

aux jeunes du monde : « La rencontre et lô®coute de 

lôautre sont toujours plus enrichissantes, m°me pour 

lô®panouissement de sa propre identit®, que les conflits 

ou les discussions stériles pour imposer son propre 

point de vue»  

HAMPATE BA rend hommage à la diversité en tant 

quôelle embellit la communaut® avec ses diff®rentes 

couleurs : « De m°me que la beaut® dôun tapis tient ¨ 

la variété de ses couleurs, la diver-

sité des hommes, des cultures et 

des civilisations fait la beauté et la 

richesse du monde ». A quoi, 

jôajoute que pour ®viter que les 

diverses couleurs ne ternissent, 

lôon a besoin de la conversion quo-

tidienne.  

 

Un autre aspect du charisme à ne 

jamais négliger dans le cadre de 

lôinitiation ¨ la vie religieuse as-

somptionniste côest la place et lôim-

portance du travail aussi bien ma-

nuel quôintellectuel en tant quô®l®-

ments constitutifs de notre consé-

cration. Pour le P. dôAlzon, le pauvre côest celui qui tra-

vaille. Abordant les différents aspects de notre vie, que 

ce soit la pri¯re, la vie ®conomique,(é) nos Constitu-

tions ne manquent pas de souligner la responsabilité 

de tous et de chacun. Côest la raison pour laquelle on 

se répartit les différentes tâches.  

 

Jôai toujours appr®ci® le d®vouement des Fr¯res dans 

les responsabilités qui leur sont assignées. Il se produit 

ainsi comme une sorte dô®mulation qui donne un cer-

tain tonus au vivre-ensemble. On découvre que les 

jeunes sont plus motiv®s lorsquôils apprennent ¨ la pr®-

sentation des comptes que tout le service quôils ren-

dent est chiffré et enregistré sur les fiches de compte 

de la communauté. Ils cessent ainsi de se considérer 

comme de simples consommateurs ; dôautant plus 

quôils contribuent ¨ la vie ®conomique de la maison! Ce 

qui fait leur fierté. 

 

Relativement à leur accompagnement au quoti-

dien nous avons adopté les 5 axes de la vie au novi-

ciat, à savoir : aimer la prière (Oraison), méditer la Pa-

role de Dieu, sôimpliquer dans lô®dification de la vie fra-

ternelle en se faisant accompagner, développer le goût 

de lô®tude et de la lecture, sôinitier ¨ lôapostolat. Comme 

qui dirait, on ne tisse une nouvelle corde que sur lôan-

cienne. Dôautres grilles qui prennent en compte lô®volu-

tion de la personne du point de lôhistoire de sa vie, de 

son engagement chrétien, sa vocation, ses relations, 

ses études, nous permettent ainsi de recueillir des élé-

ments utiles, susceptibles de nous éclairer dans le dis-

cernement ! 

 

Eu ®gard ¨ lôinitiation ¨ lôapostolat, je ne peux pas 

môemp°cher dô®voquer lôimpact, grav® dans la vie des 

Frères, de leur expérience de stage auprès des ma-

lades mentaux, des enfants victimes du VIH/SIDA et 

des enfants multi handicapés de Bombouaka. Presque 

tous sont passés de la réserve avant de se mettre au 

service de ces nécessiteux qui, au premier abord, re-

poussent. Néanmoins, à mesure que les jours passent, 

les novices finissaient heureusement par changer de 

regard face ¨ la mis¯re de lôhumanit®. Je consid¯re 

que nous y gagnerons en créant nos propres centres 

de prise en charge de ces laissés-pour-compte de la 

soci®t®. Ainsi le changement dôattitude quôexp®rimen-

tent les Frères lors de leur stage apostolique cessera 

dôen rester au niveau dôun sursaut purement passager ! 

 

En ce qui concerne lôanimation de la communaut®, non 

seulement nous avons déterminé les différents types 

de réunions en fonction des thèmes à traiter. En 

outre,  nous avons mis les membres du Conseil de 
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maison dans le coup en les chargeant chacun de veil-

ler sur un aspect de notre vie dont il devenait de ce fait 

le premier répondant. Étant donné que nous sommes 

quatre cette année, les secteurs que nous avons identi-

fiés sont les suivants : vie spirituelle, les ®tudes, lôapos-

tolat et la vie culturelle. De cette mani¯re la vie sôorga-

nise en partageant les responsabilités entre nous !  

 

Une dernière considération porte sur la santé. Inspiré 

par lôexp®rience des maisons de formation tant pour les 

hommes que pour 

les femmes à Ma-

dagascar, convain-

cu quôil faut un es-

prit saint dans un 

corps sain, nous 

avons aménagé un 

terrain à double 

usage : volleyball et 

basketball. Contre 

toute attente, ce 

sont les gens de 

lôext®rieur qui lôex-

ploitent expressé-

ment pour les acti-

vités sportives. 

Néanmoins, on y 

recourt pour des 

moments de dé-

tente ou de réjouis-

sances. Espérons 

que les générations 

à venir en découvri-

ront lôutilit® et en 

profiteront au maxi-

mum.  

 

Je ne voudrais pas conclure ce partage sans dire un 

mot sur lôimpact ou le rayonnement de la Maison St 

Augustin. Lôhistoire nous apprend que ceux qui ont ha-

bité les premiers ce site étaient comme perdus dans la 

nature et que personne nôosait sôaventurer dans le coin 

à la tombée du jour par peur des deux cimetières. 

Mais, d¯s que notre maison sôest connect®e au r®seau 

®lectrique la psychose qui hantait les esprits sôest auto-

matiquement estompée.  

On a alors vu des maisons sortir de terre comme des 

fourmis ¨ lôid®e que d®sormais on pourrait se brancher 

sur la même ligne électrique que nous. Et ceux qui en 

sont ®loign®s nôh®sitent pas ¨ venir solliciter lôh®berge-

ment de leurs compteurs électriques dans notre pro-

pri®t®. Un autre service que nous rendons, côest dôauto-

riser ceux qui le souhaitent de venir sôapprovisionner 

en eau potable sur notre forage. Un récent service qui 

est en train de sôimposer sans pompe, côest celui de 

pouvoir offrir des légumes dits « bio » cultivés par nous

-mêmes et qui sont bien appréciés. Depuis quelques 

temps, en effet, la commande nous parvient des quatre 

coins de la ville de 

Sokodé. Nous en-

courageons le 

Frère Casimir à 

poursuivre lôinitia-

tion des novices 

afin de pouvoir ac-

croître la produc-

tion.                                                                                                                        

Je voudrais con-

clure ce partage en 

réitérant ma grati-

tude à nos Respon-

sables pour la con-

fiance quôils môont 

toujours témoigné, 

à mes Frères et 

Sîurs pour leur 

appui et leur coopé-

ration. Sans leur 

coopération, notre 

mission dôencadre-

ment et dôaccompa-

gnement de nos 

jeunes fr¯res nôau-

rait sans doute pas 

abouti. Je reste 

convaincu que le Seigneur nôappelle pas des capables 

ni des qualifiés ; côest plut¹t Lui qui rend capables et 

qualifie ceux quôil appelle. Lôessentiel côest que chacun 

puisse jouer sa partition ! Enfin, mon plus vif souhait 

est que les jeunes qui passent par cette Maison St Au-

gustin aillent plus loin possible que leurs aînés. 

Comme le dit si bien cet adage Moba : « Il convient de 

mettre au monde un enfant qui te dépasse et non celui 

que tu dépasses » !     

Père Boniface MUHINDO MUTAHI, a.a. 
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Jôai choisi de môinterroger sur la vie int®rieure en lien 

avec une expérience personnelle et dans une démarche 

dôappropriation du charisme. En effet, il est fr®quent que 

nous fuyions notre monde intérieur, qui nous confronte à 

la fois à notre grandeur et à notre fragilité, pour nous 

r®fugier dans lôagitation du monde ext®rieur, souvent 

marqu® par la superficialit®. Pourtant, cette fuite nôefface 

pas les vraies questions. Elle les repousse simplement 

un peu plus loin. Se plonger dans son univers intérieur 

nôest pas toujours facile. Côest un chemin parfois doulou-

reux, mais profondément libérateur. La vie intérieure est 

essentielle à notre vie spirituelle ; elle constitue un lieu 

intime de ren-

contre avec soi-

même et avec 

Dieu, un espace 

de transforma-

tion personnelle 

par la grâce du 

Christ. 

 

Saint Augustin, 

dans son chemi-

nement, a pro-

fondément expé-

rimenté cette 

réalité. Pour lui, 

la vie intérieure 

est une dé-

marche par la-

quelle lô©me se 

tourne vers elle-

m°me afin de d®couvrir la v®rit® et dôy rencontrer Dieu. 

Elle est à la fois connaissance de soi, expérience spiri-

tuelle et ®l®vation vers le divin. Il ne sôagit pas de cher-

cher Dieu ¨ lôext®rieur, dans le bruit du monde, mais 

dans la profondeur de notre être, là où il habite déjà. La 

vie intérieure demande de la délicatesse et de la vigi-

lance. On pourrait la comparer à un enfant qui porte des 

îufs dans ses bras, avec crainte de les briser. Si un 

îuf se brise sous une pression ext®rieure, il est perdu. 

Mais sôil se brise de lôint®rieur, il donne naissance ¨ la 

vie. Ainsi en est-il de notre être : le véritable renouveau 

ne vient pas de lôext®rieur, mais de lôint®rieur. Côest l¨ 

que se joue notre croissance, notre vérité, notre foi. 

Dans un monde où les sollicitations extérieures sont 

nombreuses et où les influences sociales, culturelles et 

idéologiques cherchent à modeler notre pensée et nos 

choix, il devient urgent de cultiver un monde intérieur 

solidement enracin® en Dieu. Car côest en lui que se 

trouvent la stabilité, la paix et la lumière. 

 

Lô£vangile selon saint Marc nous rappelle la source v®ri-

table de la puret® ou de lôimpuret® : ç Côest du dedans, 

du cîur des hommes, que sortent les pens®es mau-

vaises : inconduites, vols, meurtres, adultères, cupidité, 

méchanceté, fraude, dérèglement, envie, calomnie, or-

gueil et folie. Tout cela vient du dedans et rend lôhomme 

impur. » (Mc 7, 21-23). Ces paroles du Christ nous invi-

tent à un discernement profond. Si nous voulons que 

notre vie rayonne de la lumière du Ressuscité, alors 

nous devons habiter pleinement notre int®riorit®, lôhabiter 

avec Dieu, et la laisser être ce lieu sacré où naît et se 

renouvelle chaque jour la vraie vie. 

Fr. Jacques Wendpayimdi KABORE, a.a. 
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